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Guépard assis 
 
Date d’acquisition : 1963  
 
Sculpteur : Paul Bianchi 
 
Dimensions : 141 x 74 x 126 cm (sculpture), 45 x 78 x 145 cm (socle)  
 
Matériau : bronze. 
 
N° Inventaire Fmac : 1963-001 
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Marmotte dressée 
 
Date d’acquisition : 1967 
 
Sculpteur : Robert Hainard 
 
Dimension 98 x 34 x 46 cm (hors tout), 44 cm (hauteur du socle) 
 
Matériau : calcaire (à faciès urgonien et provenant vraisemblablement du Jura) 
 
N° Inventaire Fmac : 1967-001 
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Chouette effraie 
 
Date d’acquisition : 1970 
 
Sculpteur : Yvan Louis Larsen 
 
Dimensions : 31 x 39 x 32 cm (hors tout) 
 
Matériau : bronze 
 
N° Inventaire Fmac : 1970-003 
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Bas-relief 
 
Date d’acquisition : 1973 
 
Sculpteur : Paul Bianchi 
 
Dimensions : 400 x 990 x 60 cm (hors tout) 
 
Matériau : bronze. 
 
N° Inventaire Fmac : 1973-002 
 
Ce bas-relief symbolise la croûte terrestre et la vie née de la mer. Celle-ci est donc 
principalement axée sur les géosciences ; cependant l’oursin figuré n’est pas un oursin fossile 
mais un oursin actuel qui a perdu ses piquants. Les croix qui symbolisent le granite devraient 
être verticales ; la fantaisie de l’artiste fait qu’elles sont représentées penchées. 
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Bloc erratique 
 
Date d’acquisition : Découvert lors des travaux de la construction de l’autoroute Genève – 
Lausanne, à Crest-d’El (Collex, canton de Genève), il a été transporté dans le parc du 
Muséum en 1979.  
 
Sculpteur : le glacier du Rhône 
Lorsque le glacier du Rhône envahit la région genevoise durant la période du Würm (environ 
70'000 - 10'000 ans avant J.-C.), il transportait avec lui de nombreuses pierres arrachées aux 
Alpes tout au long de son trajet. Et quand la glace fondit, il y a environ 12'000 ans avant J.-C., 
des blocs rocheux (appelés bloc erratiques ; du latin errare = errer) restèrent sur place. 
 
Dimensions : 
Hauteur : 2,10 m (maximum) et 1 m (minimum) (sans compter la partie enterrée) 
Largeur maximale : 2,55 m 
Longueur : 4,20  
Poids : 35 tonnes 
 
Matériau : conglomérat 
Cette roche est composée de galets arrondis ou anguleux de natures et de couleurs diverses. 
Ces éléments proviennent de la destruction d’autres roches préexistantes. Ils ont été déposés 
et cimentés dans un bassin lacustre à la fin de l’ère Primaire (environ 300 millions d’années) 
dans une zone qui correspond aujourd’hui à la région de Salvan-Dorénaz (Valais). 
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Héron cendré 
 
Date d’acquisition : 1981 
 
Sculpteur : Robert Hainard 
 
Dimensions : 69 x 20 x 45 cm (hors tout) 
 
Matériau : bronze 
 
N° Inventaire Fmac : 1981-002 
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Gorille 
 
Date d’acquisition : 1984 
 
Sculpteur : Louis Gallet 
 
Dimension : 150 x 84 x 116 cm (hors tout) 
 
Matériau : bronze 
 
N° Inventaire Fmac : 1984-016 
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« La statue de gorille de Louis Gallet 
Le « bestiaire » du parc du Muséum d’histoire naturelle vient de s’enrichir d’une nouvelle espèce 
particulièrement spectaculaire. En effet, une statue en bronze d’un splendide gorille mâle vient d’être placée sur 
un fond de verdure en bordure de la pelouse, devant le bâtiment administratif du Muséum. Il vient s’ajouter aux 
œuvres artistiques des Bianchi, Hainard et Larsen, qui agrémentent et valorisent notre par cet lui donnent un 
caractère zoologique bien en rapport avec nos activités : guépard, héron, marmotte, chouette et tamanoir. 
Peu après l’installation du Muséum à Malagnou, en 1966, Monsieur Jean-Jacques Gallet, fils du sculpteur 
genevois Louis Gallet, offrait à notre institution une œuvre de son père qu’il possédait sous forme d’un plâtre ; il 
était d’accord de participer pour une large part aux frais de fonderie. Bien que jugé d’un réalisme saisissant – 
peut-être trop ? – le gorille n’avait pas suscité l’enthousiasme de nos édiles d’alors. Il a fallu attendre le 
changement de deux magistrats au Conseil administratif pour que cette œuvre de valeur soit enfin acceptée. Le 
généreux donateur souhaitait toutefois associer la Ville à ce don en sollicitant de celle-ci une participation 
modeste aux frais de fonderie. 
C’est ainsi que, dans sa séance du 10 janvier 1983, le Conseil administratif, sur préavis favorable de la 
Commission du fonds de décoration municipal, décidait d’acquérir le bronze du gorille à raison d’environ un 
quart des frais de fonderie. Celle-ci était confiée à la Fonderie d’art Mario Pastori. 
Au cours de l’année 1984, la fonderie, la ciselure et la patine ont été réalisées à la satisfaction de tous les 
intéressés. Aujourd’hui, le public peut enfin venir admirer cette œuvre d’un puissant réalisme et qui fait honneur 
à la sculpture animalière genevoise. 
Ci-dessous, Madame Denise Maier évoque la vie et l’œuvre du sculpteur Louis Gallet. Le lecteur trouvera des 
informations sur les motivations de la création de cette statue de gorille. 
En terminant cette présentation, je désire remercier chaleureusement, d’une part Monsieur Jean-Jacques Gallet 
de son important don et de son geste désintéressé de mécénat, d’autre part les autorités de la Ville de Genève qui 
ont permis cette acquisition ».    
Villy Aellen in Musées de Genève, 1986, 267 :13-14. 
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Bloc sculpté 
 
Date d’acquisition : 1991 
 
Sculpteurs : les visiteurs de l’exposition temporaire du Muséum : Les marbres blancs dans 
l’Antiquité (1990 -1991), réalisée en collaboration avec le Musée d’art et d’histoire 
 
Dimensions : 70 cm x 53 cm x 65 cm 
 
Matériau : marbre de Carrare (Italie) 
 
 
Les visiteurs de l’exposition ont exercé leur talent de sculpteur sur ce bloc (dimensions au 
départ : 1 m x 1 m x 1 m) qui était placé au centre de l’exposition, avec un marteau et un burin 
à disposition. 
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Taureau 
 
Date d’acquisition : Cette sculpture a été installée à la Praille à l’entrée des abattoirs de la 
Ville de Genève en 1947. Après leur fermeture, elle a été déménagée dans le parc du Muséum 
en 1997. 
 
Sculpteur : Luc Jaggi 
 
Dimensions :  
Taureau : 3 m x 1m x 1,75 m 
Socle : 2,10 m x 1,10 m x 0,65 
 
Matériau : granite d’Iragna (Tessin, Suisse) 
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Biographies des sculpteurs 
 
 
Paul Bianchi (1920 – 1973) 
 
« Paul Bianchi (1920-1973) est né à Coire. De 1936 à 1938 il s’initie à la sculpture sur pierre 
auprès de son père qui possède un atelier dans cette ville. Il se perfectionne ensuite dans son 
art chez R. Brun à Zurich. Après avoir obtenu le diplôme de l’Ecole des Beaux-Arts de 
Genève, il s’installe définitivement dans notre ville comme sculpteur indépendant. Il participe 
à de nombreuses expositions en Suisse et à l’étranger. Plusieurs œuvres de Paul Bianchi se 
trouvent à Zurich et à Coire. A Genève, citons des reliefs, à la rue Vallin et au Muséum, ainsi 
que la « Femme assise » à l’Institut de Physique ». 
Musées de Genève, 1986, 267, Bestiaire de sculpteurs genevois, 14-21. 
 
 
Louis Gallet (1873 – 1955) 
 
« Louis Gallet (1873 – 1955), originaire de Genève, est né à La Chaux-de-Fonds en 1873. Il 
étudia le droit à Neuchâtel, puis se rendit à Paris pour s’initier à l’art de la peinture et surtout 
de la sculpture. Après avoir présenté plusieurs de ses œuvres dans des expositions parisiennes, 
il fut nommé membre associé de la Société nationale des Beaux-Arts de Paris. Il participa 
aussi, notamment, à plusieurs expositions nationales suisses d’art entre 1901 et 1914. En 
1904, il fit bâtir à La Chaux-de-Fonds une villa dont il réalisa la décoration et qui reste 
actuellement encore un exemple intéressant de l’art décoratif de l’époque. En 1912, Louis 
Gallet s’établit à Genève. A partir de cette date il délaissa en grande partie son art pour 
s’adonner à l’étude de la philosophie, de l’anthropologie et de l’astronomie. C’est en raison de 
son intérêt pour les théories de l’évolution qu’il se rendit au Jardin zoologique de Londres afin 
d’observer longuement le comportement des fameux gorilles Mock et Moïna. Les sculptures 
que nous voyons ici sont le résultat de ces observations. Notons que Louis Gallet fut pendant 
plusieurs années membre de la Commission de surveillance de l’Ecole des Beaux-Arts de 
Genève. Il mourut dans notre ville en 1955 (texte tiré de celui de Denise Maier paru dans 
Musées de Genève N°251 »). 
Musées de Genève, 1986, 267, Bestiaire de sculpteurs genevois, 14-21. 
 
 
Robert Hainard (1906 – 1999) 
 
« Robert Hainard est né à Genève en 1906 de parents peintres qui devinrent professeurs, l’un 
de modelage, l’autre de dessin. Il a 10 ans lorsqu’il fait sa première gravure au canif dans un 
morceau de bois. Entré en 1921 aux Arts industriels dans la classe de son père, il devient 
élève régulier de la classe de sculpture sur bois de 1922 à 1926. En 1925 il expose pour la 
première fois des petits animaux à l’Exposition internationale des Arts décoratifs de Monza. 
Après le bois, il se met à tailler la pierre. En 1927, c’est par un coup de main heureux, d’un 
papier et d’un encrage favorables qu’il trouve son procédé de gravure. Il expose, au Salon 
genevois de l’œuvre, en 1929, ses premières estampes qui intriguent fort les spécialistes. Dès 
cette époque, la vie de Robert Hainard est faite de longues observations de la nature. Il fait des 
milliers de croquis, de la gravure ; l’impression de ses estampes est un gros travail d’une 
extrême précision, les bois étant souvent de douze à quinze couleurs. Sa première exposition 
particulière a lieu à Bâle, en 1931, les suivantes à Genève puis dans bien d’autres villes 
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suisses et étrangères. En dehors de son intense activité d’artiste, Robert Hainard s’est fait 
connaître dans les milieux de protection de la nature et de sciences naturelles. Il a écrit 
plusieurs livres et de nombreux articles. Ses illustrations d’ouvrages et de revues se trouvent 
partout ». 
Musées de Genève, 1986, 267, Bestiaire de sculpteurs genevois, 14-21. 
 
 
Luc Jaggi (1887 – 1976) 
 
Né à Genève le 28 octobre 1887, Luc Jaggi étudie l’architecture en s’inscrivant, contre la 
volonté de son père, qui finira par céder, aux Beaux-Arts de Genève. Il aime la sculpture et la 
peinture. Il effectue un long séjour à Rome où il travaille aux quadriges du monument Victor-
Emmanuel. Dès 1910, il fait de nombreux séjours à Paris où il fréquente le milieu artistique et 
des ateliers comme la fameuse Grande Chaumière. 
De retour en Suisse, il participe avec succès à de nombreux concours et se voit confier 
l’exécution de plusieurs monuments publics (œuvres actuellement dans les endroits suivants : 
parc Geisendorf, parc de la Golette, Jardin botanique, place Neuve, place Cornavin, perron de 
l’OMC, place de la Madeleine, Bois de la Bâtie, parc des Franchises). Il pratique tous les 
modes de sculpture, de la ronde-bosse à la médaille en passant par le relief. Il travaille toutes 
les pierres mais ce sont les bronzes à la cire perdue qui le rendent célèbre. 
Très impliqué dans la vie culturelle suisse et genevoise, il fait partie de la Commission des 
Beaux-Arts de 1936 à 1942. 
C’est dans l’atelier de la rue Louis Favre de la Servette que la plupart de ses oeuvres sont 
nées, Il s’installera ensuite jusqu’à sa mort, le 27 mai 1976, à Meyrin, dans le centre équestre 
de son fils. C’est dans le petit village de Termignon (Haute-Maurienne, France), d’où sa mère 
Alexandrine Couvert était originaire qu’il ira se ressourcer toute sa vie. 
Avec le spectacle « Les femmes de Luc J. » par la Compagnie 100% Acrylique au Théâtre de 
la Parfumerie du 15 avril au 4 mai 1997, ses sculptures qui remplissent cave, grenier et 
appartement de sa petite fille Nathalie qui est actrice, seront mises en scène.   
 
Yvan Larsen 
 
« Né en 1924 à Genève, Yvan Larsen commence un apprentissage de taxidermiste au 
Muséum en 1942, avec son père. Pour compléter sa formation il suit parallèlement des cours à 
l’Ecole des Beaux-Arts. En 1953 il est nommé responsable de l’atelier de taxidermie du 
Muséum. C’est au Théâtre de la Cour Saint-Pierre qu’il fait sa première exposition 
personnelle en 1955. Puis il y en eut d’autres ainsi que des collectives tant à Genève que dans 
les cantons de Neuchâtel, St-Gall et Vaud. Egalement portraitiste, il participe au concours de 
l’Institut de France à Paris. ON peut voir plusieurs de ses œuvres à Carouge, au Lignon, à 
Satigny, au Jardin botanique et dans le parc du Muséum. On en trouve aussi en Hollande et en 
Autriche. Yvan Larsen a reçu cette année à Paris la médaille d’argent lors d’une exposition au 
Grand Palais, pour sa chouette harfang, et le prix de la Fondation Taylor ». 
Musées de Genève, 1986, 267, Bestiaire de sculpteurs genevois, 14-21. 
 
 
 
 


